
Zeitschrift: Le conteur vaudois : journal de la Suisse romande

Band: 31 (1893)

Heft: 50

Artikel: Moyen d'économiser l'avoine

Autor: [s.n.]

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-193969

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 11.07.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-193969
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


LE CONTEUR VAUDOIS 3

non pllie po vouâiti lé cabartières que
sont bin soveint pas se galézés quié lau
fenné. On bi avançou dé catsi la borsa
Bairont à crédi... Et dé lau féré la
lecture coumeint iéna dé cUiau pernettés
propousé? tsacon n'a pa lezi, épi savent
prao liairò quand lau plié.

Ora vos diou que lou plie court por
lé féré resta à la mâison lé dé lau féré
segni la tempérance ka por su l'aodront
pas à la pinta por bairé d'âo thé.

Lequel «les deux époux a le droit
de renvoyer les domestiques ".*

Voilà certes une question fort
curieuse et d'un grand intérêt domestique,
sur laquelle nous serions enchanté
d'avoir l'opinion de nos lecteurs, et tout
particulièrement celle de nos lectrices.

Qui, du mari ou de la femme, a le
droit de renvoyer une bonne ou une
cuisinière? En d'autres termes,
monsieur doit-il, en telle circonstance,
s'incliner devant la volonté de madame, ou
madame se courber devant la volonté de
monsieur

Telle est la question qui a été portée
devant la 5e chambre du tribunal civil
de la Seine.

C'est pour n'avoir pas pu s'entendre
sur ce point, que la femme d'un docteur
parisien a gravement introduit une
demande en séparation de corps contre
son mari.

Voici les conclusions du jugement:
Attendu qu'en résumé le seul grief qui

subsiste, de l'aveu même de la demanderesse,

est le grief relatif au refus par le
docteur,... de renvover les deux bonnes et
surtout la cuisinière ; que la demanderesse
voit dans ce refus une injure grave justifiant
sa demande ;

Attendu, à ce sujet, que si la femme est

parfaitement fondée à vouloir avoir la haute
main dans la direction de son ménage, si elle
est en droit d'exiger de ses bonnes l'obéissance

la plus complète et la déférence la plus
absolue, son droit est forcément limité par
celui du mari qui, en définitive, est le chef
dela communauté, et qui n'est pas tenu de
céder à ce qu'il a des raisons sérieuses de
considérer comme un simple caprice de sa
femme...

Une fois de plus, le tribunal susmentionné

a reconnu que du côté de la
barbe est la toute puissance, même en
matière de renvoi de domestiques.

A-t-il bien jugé

Les explosifs.
L'ai tentât de Vaillant contre la Chambre

des députés a fait, cette semaine,
les frais de toutes les conversations,
non seulement à Paris, mais dans le
monde entier. Ces crimes épouvantables

et si fréquents, font sur quelques
imaginations une impression profonde;
c'est au point qu'à Barcelone, par exem¬

ple, les églises fréquentées par la haute
société restent aujourd'hui désertes,
ainsi que les théâtres.

Ecoutez plutôt ce qu'on écrivait
dernièrement de Barcelone au Journal des

Débats :

« Je suis allé à la messe de 11 heures
de Santa-Maria-del-Carmen, où d'ordinaire

il n'y a pas assez de place pour
recevoir les fidèles ; l'église était presque

vide, tandis que Nuestra-Senora-
de la-Conception, un assez pauvre
sanctuaire, n'a cessé d'être assiégé par une
foule élégante, que l'on n'y avait jamais
vue jusqu'ici.

» Cela tient à ce que le bruit avait
couru que les anarchistes lanceraient
des bombes dans une des églises de la

capitale.
» De même, au Bamblon, un jeu de

balle très en faveur à Barcelone, et où
des parties se jouent chaque dimanche,
presque personne ne s'y est rendu.

» Quant aux théâtres, il est inutile
d'en parler. On m'a dit qu'au Tivoli,
qui contient deux mille places, cinq
spectateurs de bonne volonté s'étaient
rendus samedi.

» Le Théâtre-Principal, qui devait
ouvrir ses portes vendredi, est resté
fermé. On ne sait encore s'il ouvrira de

la saison, et ce sont les pauvres qui
deviennent les victimes de cette situation.
En effet, ce théâtre est exploité par le
conseil d'administration de l'hôpital et
produit de belles recettes, qui manqueront

cet hiver aux malades. »

*

« Les personnes timorées, disait d'un
autre côté le Figaro, que l'obsession de

la dynamite empêche de dormir, feront
aussi bien de ne pas lire le Dictionnaire
des explosifs du colonel anglais Cundill,
car cette lecture leur donnerait le
cauchemar. Ils y verraient, en eilet, que le
nombre des modernes « cassetoutiles »

capables, en un clin d'œil, de faire d'une
ville un tas de ruines et de réduire un
peuple en miettes, n'est pas inférieur à

mille soixante et un
» Tel est le chiffre fatidique auquel a

cru devoir s'arrêter le colonel Cundill,
lequel prend encore grand soin de nous
faire remarquer qu'il n'a pas eu la
prétention d'énumérer toutes les matières
détonantes généralement quelconques.

» Il existe donc, dans la science, sinon
dans le commerce, plus de mille
produits chimiques, dont la dynamite, qui
les personnifie tous aux yeux des foules
profanes, n'est ni le plus puissant, ni le
plus subtil.

» Mais ce qui n'est pas moins inquiétant

et pas moins extraordinaire, c'est
la multiplicité et la variété des
substances qui peuvent figurer, le cas
échéant, dans la composition de ces
mélanges diaboliques.

» Il entre de tout, en réalité, là-

dedans, jusque et y compris les choses
les plus inattendues, les plus banales,
les plus inoffensives en apparence
L'acide phénique, le sucre, la vaseline et
les haricots, la benzine et le camphre,
les pommes de terre et le tannin, le suif,
les noix, le papier, le miel, les rognures
de cuir, le goudron, la soie, la moelle
de sureau, la glycérine, la sciure de
bois, l'huile, le liège, la teinture d'iode,
l'émoliente graine de lin, etc.

» Ces diverses substances peuvent,
quand on les combine dans certaines
proportions déterminées avec tels ou
tels autres éléments, se transformer
instantanément en autant de tonnerres I

» Ce n'est plus sur un volcan que
navigue le char de la société, c'est sur une
série de volcans, sur une Sainte-Barbe,
bourrée de pétards polymorphes et
insoupçonnés. »

Fichtre I... en faut-il davantage pour
nous empêcher de dormir!

Conseils aux ménagères.
lloissons d'hiver :

Le vin chaud est d'un usage fréquent à la
campagne, soit pour offrir en hiver aux
visiteurs qui ont fait une course à l'air froid, soit
comme une sorte de médicament pour ramener

la chaleur et la circulation chez les
personnes obligées de travailler en plein air et

par conséquent souvent trempées par la

pluie. Il faut mettre du vin rouge mélangé
d'eau par moitié, s'il est fort, avec deux ou
trois morceaux de sucre, un peu de canelle
ou de girofle (deux substances qui portent ii

la peau), et laisser bouillir le tout pendant,
cinq ou six minutes. Le vin chaud ainsi
préparé est infiniment meilleur que lorsqu'on le
sucre dans la tasse.

Le punch est un mélange d'eau-de-vie, de
rhum ou kirsch, de thé et de sucre. La façon
classique de le préparer consiste ii faire brûler,

dans un vase de terre solide ou de métal,

l'eau-de vie et le sucre. Lorsque la flamme
perd la teinte bleue particulière à toutes les
flammes d'alcool, on laisse éteindre le feu

(il suffit pour cela de ne plus agiter le

liquide), et l'on ajoute environ un tiers de
thé un peu fort, très chaud, et deux cuilléré^s
de rhum ou de kirsch.

*• *
Recette pour accommoder le bouilli à la

sauce « pauvre homme » :

Déposez les tranches de bouilli sur un plat
de métal dont vous avez couvert le fond
d'une couche de beurre saupoudrée de

chapelure; mouillez de bouillon, sel, poivre ;

recouvrez de persil haché, d'un peu de chapelure

et de quelques petits morceaux de
beurre.

Leu vif dessous, charbon ou braise en dessus

pour faire gratiner; ajoutez thym, laurier,
girofle, un peu de citron.

Faites bouillir dix minutes, retirez thym,
laurier, girofle et servez.

(Petit Parisien.)

Moyen d'économiser l'avoine. —
Ce moyen consiste à faire tremper l'avoine
pendant quelques heures dans l'eau. L'expé-
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rience a prouvé que par eet usage on peut
diminuer la ration d'un tiers. Les chevaux,
surtout ceux dont les dents sont usées,
mâchent très imparfaitement l'avoine, d'autres
la prennent avec une telle avidité que la

majeure partie échappe à la mastication et
est en pure perte pour la digestion.

La macération dans l'eau durant trois heures

remédie à cet inconvénient, le grain se

gonfle, se ramollit et les chevaux le mâchent
et le digèrent mieux.

Problème.
Un vélocipédiste de première force s'était

proposé de faire 100 kilomètres en 3 heures
20 minutes ; malheureusement deux accidents
arrivés à son coursier lui firent perdre chacun

autant de minutes qu'il avait déjà fait de
kilomètres depuis le point de départ.

Sachant que les deux accidents sont arrivés
à 20 km. de distance l'un de l'autre et que
la course s'est effectuée en 4 heures 10

minutes, on demande à quelle distance du

point de départ les deux accidents ont eu
lieu.

Livraison de décembre de la Bibliothèque
universelle : La réorganisation du Conseil

fédéral, par M. Numa Droz. — Véronique.
Nouvelle, par Adolphe Ribaux. — En Pata-

gonie. Notes d'un explorateur, par M. le Dr

Machen. — L'assurance allemande contre
l'invalidité et la vieillesse, par M. Constant
Bodenheimer. — La fille du pêcheur.
Nouvelle, par M. Marcel Valmont. — Le vent
force motrice, par M. C. van Muyden. —

L'hygiène de l'alimentation et du logement,
par M. Louis Wuarin. — Chroniques
parisienne, italienne, allemande, anglaise, suisse,

politique. Bulletin littéraire et bibliographique.

— Bureaux, place de la Louve, 1,

Lausanne.

Boutades.
Un prévenu est traduit devant la justice

pour avoir volé son couvert en
dînant dans un café du boulevard. Il est
du reste coutumier du fait.

Le président. — Qu'avez-vous à dire

pour votre justification? Voilà la
sixième fois qu'il vous arrive de voler
ainsi à table.

Le prévenu. — A table, oui, mon
président. Mais ailleurs, non I Je ne prends
jamais rien entre les repas.

Un paysan très superstitieux causait
avec le pasteur de la paroisse des mauvais

présages, de la salière qu'on
renverse, de l'araignée du matin, du
nombre treize à table, etc.

Et comme le pasteur souriait, son
paroissien lui dit :

— Gomment, M. le ministre, vous ne

croyez pas à cela?

— Mais non.
— Alors cela ne vous fait donc rien

d'être treize à table?
— Ahl sil... cela me fait quelque

chose ; mais c'est lorsqu'il n'y a à manger

que pour douze.

Quelqu'un disait l'autre jour à une
bonne femme de la campagne qui
venait d'enterrer son homme :

— Gomment, votre mari est mort sans
secours? Il n'y avait pas là un
médecin?

— Ma foi, non, monsieur; chez nous,
nous mourons nous-mêmes.

Ge qui suit est extrait d'un mémoire
de plombier :

« Essayé de dégeler le tuyau d'arrivée
d'eau, mais sans y parvenir, 14 fr. 10 c. »

Quel prix aurait donc demandé le

plombier s'ii y était parvenu?

Prudence.
On demande à un jeune homme :

— Pourquoi, vous qui dites qu'il n'y
a d'appartements sains qu'au cinquième
étage, venez-vous de louer au rez-de-
chaussée?

— C'est que, voyez-vous, j'ai juré, si
je n'épousais pas Mlle V..., de me jeter
par la fenêtre I

Lu dans le jardin public d'une ville
de province :

« Ces chaises sont réservées pour les
dames. Les messieurs ne doivent pas
les occuper avant que les dames soient
assises. »

Vraiment!

Un bohème offre un verre de bière à

un confrère et paie avec une pièce de
cent sous.

— Bigre! s'écrie l'ami émerveillé, tu
en as beaucoup comme ça?

— Non, elle est veuve et sans
enfants.

La vieille baronne de C..., devenue
sourde, disait, hier, à sa femme de

chambre :

— C'est bien singulier, ma bonne
Mélanie, je vois toujours, dans les rues,
des orgues de Barbarie, mais elles ne

jouent plus.

Un mari et son épouse font une
promenade.

— Achetez des fleurs, monsieur, dit
un jeune garçon offrant de frais boutons
de roses.

— Non, merci, répond monsieur, je
suis marié...

On lisait, il y a quelques semaines,
dans un journal, l'annonce suivante :

Guérison instantanée des nez rouges.
S'adresser chez M. A"..., en envoyant deux

francs.
Un brave homme, affligé d'un nez

cerise, et ne demandant pas mieux que
de faire disparaître cet objet de

terreur pour le beau sexe, s'empressa
d'envoyer ses deux francs et son adresse.
Deux jours après, il reçut cette réponse
par carte postale :

« Continuez de boire jusqu'à ce que
votre nez soit violet. »

Le paquebot est en péril. La mer est
démontée. Tout espoir semble perdu.

— Gomment! dit un passager à un
vieux « mathurin » qui grignotte
tranquillement un morceau de pain, vous
mangez dans un pareil moment?

— Dame répond le marin, il est
toujours bon de casser une croûte avant de
boire un coup.

THÉÂTRE. — Demain, dimanche, La
Porteuse de Pain, drame en 9 tableaux^
par Xavier de Montépin et Jules Dornay.

L. Monnet.

MADÈRE BLANDY
expédiés et certifiés d'origine par

MM. BLANDY, frères, et G0, Ile de Madère.

PORTOS HOOPER

par MM. HOOPER, frères, à Oporto.

Adresser les demandes à l'agent M. GIas-
Cliollet, à Lausanne.

CAI SERIES du CO\TELR VAI DOIS
Première série, augmentée de plusieurs

morceaux et ornée de vignettes. En
teilte au bureau du journal. Prix2fr.

VINS DE VILLENEUVE
Amédée Monnet & Fils, Lausanne.

Demander à J.-H. MAULE, au
Petit-Bénéfice, Morges, échantillons de
ses nouveautés pour robes, jupons, jaquettes
et manteaux. Marchandise solide et meilleur
marché que partout ailleurs, à qualité égale.
Confection pour hommes ; draperie, cotons,
couvertures, tapis, descentes de lit, etc.

PAPETERIE L. MONNET
rue Pépinet, 3.

Cartes de félicitations pour Noël el le Nouvel-
An. — Grand choix de papier et d'enveloppes

en boites. — Albums divers. —

Portefeuilles, porle-cartes, porle-monnaie.
— Articles d'écoles. — Livres d'images. —
Boites de couleurs — Albums pour timbre-
poste. — Fournitures de bureau.

Cartes de visite ; faire-part pour
Gançailles, naissances, mariages,

etc.

^ACHAT ET VENTE DE FONDS PUBLICS

Actions, Obligations, Lots à primes.
Encaissement de coupons. Recouvrement.

Nous offrons net de frais les lots suivants : Ville
de Fribourg à fr. 13,25. — Canton de Fribourg à
fr. 27,70, — Communes fribourgeoises 3 % différé
àfr. 48,70. — Canton de Genève 3 °L à fr. 107 25.
De Serbie 3 »/„ à fr. 87,-. — Bari, à fr. 54,50. —
Baliette, à fr. 44,50. — Milan 1861, à 35 50. — Milan
1866, à fr. 10,40. — Venise, à fr. 24,50. — Ville de
Bruxelles 1886, à fr. 107,—. — Bons de l'Exposition,
à fr. 6, —. — Croix-blanche de Hollande, à fr. 13,50.
— Tabacs serbes, à fr. 11,40. — Port à la charge de
l'acheteur. Nous procurons également, auxcours du
tour, tous autres titres.— J. DIND 4 C», Ancienne
maison J. Guilloud, 4, rue Pépinet, Lausanne. —
Succursale à Lutry. — Téléphone.—Administration
du Moniteur Suisse des Tirages Financiers.

LAUSANNE. — IMPRIMERIE GUILLOUD-HOWAKD.
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